= N'oublions pas que le Jeudi 15 est le jour du Concert 
- d'Adieu du Trio Larrieu. 


ës + + - " 

— N'oublions pas que le Vendredi 16 est le jour de ven- 

tes de roses au profit de l’orphelinst St. Joseph de Win- 

ca nipeg. Rappelons-nous que nous n'avons pas d'orpheli- 

ir nats pour les garçons à St. Boniface ou dans le diocèse et 
que nous nous devons d'aider cette oeuvre. Achetons- 
done de bon coeur des roses qui nous seront d'ailleurs 
gracieusement offertes par des dames ou des demoiselles 


ACHETEZ VOS 


dévouées, 


EPICERIES et 


. | a blement diminuée, c'est alors que 
N'oublions pas que le 22 et le 23 Juin sont les jours | sont ik 3 dar quantité de soi-disant amis vous 


où se tiendra au Collège de S 
Association d'Education. 


L À + 


N'oublions pas que le Samedi 24 Juin est le jour de 
notre fête nationale et de plus le einquantenaire de la So- | 
ciété St-Jean-Baptiste de St-Boniface. 

Plus que jamais soyons fiers de notre foi et de notre 


CR: 


t-Boniface, le Congrès de 1” 


Li 


Î 


| 
| 
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race et faisons nous un devoir d’assister à ces démonstra- 


tions. 


UN ECHO DU TRIO 
LARRIEU EN ONTARIO 


ci-dessous un 
article paru dans l'Action Catholi- 
que du 5 Juin. 


Nous croyons de notre devoir 


Nous publions 


de souligner les justes remarques 

de Mme France Ariel sur la lé- 

gende ridicule du  “Parisian 

French.” 

IL FAUT RETUER TOUJOURS 
Les légendes ont la vie dure. 
Plus eiles sont malfaisantes et 

stupides, pli il est difficile de les 

faire mourir. 

La raison en est bien simple, 
c'est qu'elles germent, poussent, 
et se fortifient chez les imbéciles, 
et que rien n'est plus difficile que 
de convaincre un imlxeile de son 
erreur. 

C'est pourouoi la légende du 
“Parisian French” est si vivace et 
résiste aux coups les plus directs, 
aux démonstrations les plus irré- 
futables, aux preuves les plus é- 
videntes. 

Vivant chez les imbéciles, cette 
légende est exploitée par tous les 
ennemis de la langue française, 
qui y croient ou font semblant d'y 
croire afin de trouver prétexte à 


ne l'était pas. Or, durant les six 
mois que j'ai passés aux Etats-U-| 
nis, j'ai entendu maintes fois chan | 
ter les louanges de ce ‘“Parisian | 
French”, qui me semble être pour | 
les Américains la quintessence du | 
beau langage. Plusieurs fois on ne | 
fit même la faveur de m'affirmer | 
que mon “Parisian French” était | 
vraiment excellent. Je ne sais com- | 
ment cela se fait car c'est une | 
langue que je n'ai jamais apprise! 
Une bonne fois pour toutes, expli- 
quonsnous; qu'est-ce que, le “Pa- 
risian French”? Il n’y a pourtant 
pas trente-six sortes de français en 
France, que diable! Oh! je sais 
bien qu’à Paris, certaines gens peu 
recommandables affectent de par- 
ler en appuyant et en trainant sur 
les mois ,ce qui leur donne une 
allure un peu canaille, qui rap- 
pelle les fortifs. 


“La vérité, c'est que le “Pari | = 


sian French” n'existe pas, Il y a 
chez nous, comme dans tous les 
pays des gens qui parlent bien et 
des gens qui parlent mal; c'est 
tout bonnement un& fable, une 
fumisterie que certains professeurs 
étrangers ont inventée pour aug- 
menter la valeur de leur enseigne- 
ment et faire oublier leur origine”. 
PERLES PERDUES 


À cause du travail assidu 


des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent ‘rapidement toutes 
les qui affligent la 


auquel je me livrais et de femme durant le cours de sa 
manque d'air, j'étais devenue | Vi€- 
pâle et me sentais si faible et} Nos médecins donnent des 
si lasse toujours que je n'avais| consultations tous les jours, 
plus decourage. J'avaisune| dimanche excepté, de 9 heu- 
douleur de dos qui ne cessait|res du matin à 8 heures du 
que la nuit pour reprendre le|soir. Vous pouvez ou leur 
in, puis de fréquents | écrire ou venir les voir si vous 
maux de tête. Il m'aurait désirez des conseils. Leurs 


fallu, me disait-on, un long re- 
pos pour me remettre. Ne 
pouvant facilement me l'ac- 
corder, j'ai eu recours aux Pi- 
lules Rouges pour me refaire 
du sang et augmenter mes 
forces. Ces Pilules m'ont en 
effet parfaitement réussi. En 


quelques semaines l'appétit 


Lt LE 


ALLAIRE 


CHARBON, HUILE 


SHERWIN 


Boutique de Ferblanterie 


CT ILE 


RTE AT AA 


consultations sont gratuites. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
prix, 50 sous la boîte. 


Adresse : COMPAGNIE CHIMIQUE 


FRANCO-AMERICAINE, fimitée, 274, rue 
St-Denis, Montréal. 


& BLEAU 


QUINCAILLERS 


Vous trouverez à notre Etablissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIE, HUILE DE 


A MACHINE, ETC. 


Nous avons aussi les peintures préparées de 


WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contredit 
les meilleurs du continent américain, 


attachée à l'établissement. 


Montage de Poêles et posage de Fournaises à air chand, 


Nous sommes aussi Agents d'Assurance contre le Feu 


Phone N1043 


à 


PROVISIONS 


T. Pelletier & Uie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène'” 


Nous resoudons tout morceau brisé 
et donnons ces pièces la qualité é- 
gale au neuf. : 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES . 


en marbre et granit, statues, 
l etc. 

{ Bureau et Ateiier 
\846 Taché, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


J. 0. BRUNET 
| 


pas cultivé l'affection du seul 

ami sincère : LE LIVRET DE 

BANQUE, la pauvreté et la mis- 

ère seront vos com es. 

La courtoisie avec laquelle vous 
\ serez reçU vous enco ra à 


venir régulièrement toutes les 
semaines. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 


et toutes les autres compagnies de gavigation, sur tous les océans 


60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonirace. ‘ 


Assurances 


Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


_ 


Te. Main 4373 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 


CASIER POSTAL 179 . ' 


J. A CHARETTE | : 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER Û 


qu'il est possible les droits de la] Combien parmi les lecteurs an-|= J. À. F- BLEAU J. A. BLEAU CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
langue française au Canada. glais de cette feuille comprendront Res. N1260 Res. N1324 SATISFACTION ASSUREE 

C'est auprès des Français sur-| cette réponse? Deux ou trois, peut- 568-70-72-76 AVENUE TACHE - - - -*-  SAINT-BONIFACE 
tout que les francophobes cana-[ être moins. Car il est triste de le mnt A ——— 


diens s'efforcent d'accréditer cette 
sotte légende, espérant ainsi justi- 
fier leur attitude prusienne, et 
faire oublier qu'ils « conduisent 
exactement comme ces “Iuns bar- 
bare" pour qui ils n'avaient pas 
trop de mépris lva quelques ani 
nées à peine. 
UNE REPONSE 


Le Trio Larrieu, qui traverse en 


chantant les provinces barbares- 
ques du pays, à eu l'occasion de 
constater cette campagne de déni- 
grerment 
Mine Franc eAri! Puprat, dans 
de Windsor, Ont. 
numero du 19 mai, répond aux ri- 


le *Telegram” 


dicules prétentions de la légende 
du ‘‘Parisan French. (Cest en 
français méme que sa réponse pa- 
rait dans ce Journal. En voici 
quelques passes 

“Tina: 


winez-Vous un 


viens d'avoir l'honneur d'être pre 


peu: je 
sente à une vieilie dame anglais 
qui m'a dit en son langage que je 
parlais un français délicieux— Jj°- 
en fus flattée — et qu'on vovait 
fort Lien que j'étais née à Paris; 
qu'il nv aoue les Parisiennes 


aussi élégamment! 


pour parler 
(C'est dommage! mais j'ai vu le 
jour en Bretagne). Elle ajouta a- 
“Vous devez 
différence 


ici, car les Canadiens, qui s van- 


vec comimiseration: 


constater une grande 
tent de parler français, ne parlent 
qu'une sorte de patois! Pour ma | 
part, je ne le comprends pas J'ai 
cependant le 
French” dans ma mais 
je ne puis saisir un &æul mot “| 
leur charabia! Ce n’est point du 
français, du “Canadian 
French”. Sur cette calomnie elle 
s'en fut droite et fière, comme il 
sied à une ngide fille dAlbion! 


“Parisian 


appris 


Jeuness 


cest 


“ J'étais indignée. D'abord, cet- 
te dame ne sait pas vingt mots de 
français, je le jure. Alors comment 
peut-elle se permettre de juger 
mon français à moi et celui des au- 
tres? Ensuite, quelle est cette his- 
toire qui court l'Amérique? J'æ 
vécu vingt-quatre ans en France 
sans me douter qu'il y eut un 
“français parisien” et un autre qui 


dire, nous doutons fort que dans 
toute la province d'Ontario, y 


| 

| 

| 
compris les professeurs de frar 
culs dar.s les High Schools. 

Il faut avoir vécu au milieu de 
ces gens; il faut avoir eu l'occa- 
sion de coudoyer leurs prétendus 
“spécialistes” en français, pour 


comprendre là hauteur, la profon- 
deur, la longueur et la largeur de 
leur ignorance du français. 

Même ceux à qui le gouverne- 
ment octroie des certificats de spé- 
cialistes en français, sont totale 
ment incapables de suivre un dis- 
cours français: plus incapables en- 
core de dire deux phrases fran- 
caises:; et, sans dictionnaire, ils ne 
peuvent donner le sens de dix 
phrases cerites. 

Et ce sont ces gens-là qui par- 
French” et de 
“Canadian French”. 


lent de “Parisian 

Rien ne serait plus r'dicule si 
ce n'était si triste! 

Car, il ne faut pas l'oublier, ce 
sont ces gens là qui tiennent en- 
tre leurs mains le sort de l’ensei- 
nement du français dans toutes 
les provinces anglaises à l'ouest de 
l'Ottawa. 

Nous remercions Mme Ariel- 
Duprat d'avoir réfuté, à son tour, 
légende du ‘“Parisian 
French”; elle n'aura pas converti 
un seul des solennels idiots qui y 


l'odieuse 


mais elle aura ajouté de 
nouveaux arguments à Cex qui, 
pur surprise, se sont laisé trom- 
per. et ne demandent pas mieux 
jue de rectifier leur jugement. 
J.- Albert Fois. 


croient 


\ 
Faites Vite 
N'atisndes pas que la mauvaise 
digestion, la biliosité ou les intes- 


tins inartifse vous aient causé um 
mAl qui peur “ourner en maladie 


sérieure. Sou'se<ment prompt d92n- 
né par le meileur correctif et pré- 
veatif. 


BEECHAM'S 


Le bout de largeur moyenne est en demande chez les hommes qui 
ample— Blucher, cuirs noirs ou bruns $6 à $10 


leni une chaussure 


De Meilleures Valeurs pour . 
vos Déboursés 


"IMPORTANCE du producteur et les ressources dont il dispose 
influent sur le prix des objets. Un large vohime d’affaires abaisse 
la quotité des frais généraux pour chaque unité de production. 

Et les achats considérables de matière première en temps opportuns 
se font aussi à meilleur compte. 
Ames Holden McCready sont les pourvoyeurs de chaussures 
d’une forte proportion du public canadien. Plus de 5,000 marchands 
répandus dans tout le pays, vendent les chaussures AHM, D'où 
une production qui n’est approchée par aucun autre fabricant. 
Dans le monde financier, notre maison occupe un rang tout aussi 
sommes en mesure d'acheter nos matériaux longtemps à l’avance et à bien 
meilleur marché que les prix courants, étant données les quantités qu’il nous faut, 
Cet avantage appréciable en temps normal l’est bien davantage à l’heure présente, 
L'empreinte de la marque A H.M. sur une chaussure est une garantie de bonne 
> reposant sur notre production intense et notre puissance d'achat. 


Les chaussures “temps de guerre” de A H_M.pour hommes, femmes et enfants, 
sont recommandées pour leur durabilité. Denandez-les 


à votre fournisseur, 


AMES HOLDEN McCREADY' 


“Cordonniers de la nation” 


STJEAN MONTREAL TORONTO 


sous la sernell r— 


El 


Direction Personnelle 


COTE DU PACIFIQUE 


TRAIN SPECIAL 


De Winnipeg, juin, le 30, 


Watrous, Saskatoon, Wainuright, Edmonton, Jasper, Mt. Rob- 
son, Prince-George, Kitwanga, Terrace, Prince Rupert, 


CHOIX DE ROUTES POUR LE RETOUR 


W. J. QUINLAN, agent de district pour passagers WINNIPEG, MAN. 


Canadian National Railways 


| 
| 
A.R McRUER ||} alsa 


QULELELLILEELE LEE LEEEELEEEETELEETEEECEETTENECEEEEMPPMEMPEEENPPEEEPMEMEMNES ' 


EXCURSION A LA 


———_———_——_—— 


PAR LES 
MONTAGNES ROCHEUSES 


Occasions extraordinaires de voir l'Ouest Canadien 
et les Montagnes Rocheuses dans les conditions les 
plus favorables et aux moindres frais. 


Ce train raccorde avec le 


PAQUEBOT GT.P. 


11.30 p.m. De Prince Rupert, le 6 juillet 


Arrêts aux endroits d'intérêt suivants: 


Vancouver, Victoria, Seattle. 


Pour plus de renseignements, s’adresser. à n'importe 
quel agent du Canadian National Railways ou écrire. 


ALLIE LL LEE LELELELLELELLLLELLLELLEEELLDELLLEEEELEEPELELEEEELEEEE LEECEETEEEEE EEEEEEEEEEEE CE DEEE EEE TE 


Nous nous chargerons de faire pour vous 
lesrecherches nécesmures. Nous vous aide. 
PIGEON:LYMBURNER 


LE PIC 
Edifice Powe 


ON 


Membre de ls Société des Opti- 
ciens du Manitoba , 
Aveñue Provencher, St-Boniface 


L'AMELIORATION DE 


LA VACHE LAITIERE 


Le eonirôle de la produetion in- 
dividuelle des, vaches laitières en 
lait et en matière grase à pris un 
développement phénoménal en 
ces trois dernières années dans la 
provinee de Québec. Le Commis 
saire fédéral de l'industrie. laitiè- 
re attribue la meilleure partie de 
ce développement aux superbes ef- 
forts des inspecteurs laitiers de 
Quélec et des agronomes de dis 
triet du Ministère provincial de l'- 
Agriculture. Ce système n'est pas 
aussi généralement adopté dans l- 
Ontario mais i} y a eu néanmoins 

In progrès mardi , aussi bien du 
reste que dans la maj orité des au- 
tres provinces du Dominion, qu 
oué sur Une ‘échelle tnoins gran 

Les cultivateurs fo 


tullage nécessnire Dour 14667 


nioia, Par sx agent 
nr propagande la « 
de l'industrie laitiére organise et 
centres de contrôle, qui 


étaient au nombre de 473 l'année 


1 ' 
«nrige les 


dernière dans Quélec, et co 
l 


Ottawa. En Sasatchewan les au- 
torités locales ont pris la charge 
complète de ce travail. La provin- 
ce du Manitoba « charge de l'or- 
vanisation et de Ja surveillan 
les resttitats sont Cotpil 
réal fédi ru qui pal purur les e- 
Jr ve fuite 

Disns jei que l'on enscourarel 
les cultivateurs à controler Î 
mentation des bêtes aussi bien que! 
la produeti 


mn du lait, car pour o0 


"ol 


peut donner, il est nécessaire que 


l'on connaisse les besoins dk ch: 
La division fédérale de 


l'industrie laitière est préte à ! mr: | 


oue iche 


nir gratuitement les formules né- 

cesaires pour tenir ce registres 
La statistique officielle su 

question montre que le nombre de 


r cette 


cultivateurs qui contrôlent leurs 


troupeaux a plus qua triple enfk 


ces trois dernières années dans] 
Québec et doublé dans l'Ontario 
En 1921 il y avait, dans Québec, 
499 troupeaux et 32,225 vaches; 
il s'est fait 127,462 épreuves au 
Babeock. En 1919 il Y avait 1,046 


troupeaux, 10,374 vaches et 42, 


12S épreuves. En Ontario le con- 


GRESOBENE 


sains 4 


Guérissent les ie CHRO-. 
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boite. 
Compagnie Capeules Crésobène, Montréal 


| 
| 
Î 
| 
mm} ile | k 
| . | Car je me sentais mieux. 
+“ rapports reçus à ce bureau 


ELLE POUVAIT À 
PEINE SE REMUER 


Huit Boites de “FRUIT-A-TIVES" l 
Soutagent Complétement 


| 


MADAME RICHER 
Lasie, Prov.Quéser, 18 Avez, 1921 
1 . “C'est mon devoir de vous dire À 
‘ | vous et à tout le monde, ce que 
| “Fruit-a-tives’’ à fait pour moi. 
“Je souffris dix mois du rhuma- 


tisme. Je pouvaisà peine me remuer 
dans monlit. Messouffrances étaient 


constantes. j’essayai plusieurs méde- 


| cins et pris plusieurs remèdes, mais 


ils me laissèrent dans mon lit, souf- 
frant atrocement du rhumatisme. 

Finalement, je pris du ‘‘Fruit-a- 
tives’’ et je continuai le traitement 
Après avoir 
pris huit boîtes de ‘‘Fruit-a-tives”, 
(qui ne me coutèrent que $4.00) je suis 
parfaitement bien et sans une trace 
de rhumatisme’’. 

Madame J. RICHER. 

50c. la boîte, 6 pour $2.50. Boîte 
d'essai 25e. 

Chez tous les marchands ou expé- 
dié sas frais par la poste par Fruit-a. 


| tives, Limitée, Ottawa. 


trole a porté l'année dernitre sur 


167 troupeaux et 43 


ches en 1919. Le nombre d'épreu- 
ves a été de 
IS,204 deux ans auparavant. 11 
est évident, d'après les rapports re- 
çus, que ce système de contrôle et 
d'inscription de la production ex- 


|erce une influence bienfaisante en 


‘levant le type modèle de produc- 
tion pour le lait et pour le gras; 
< cultivateurs se débarrassent des 
vaches qui ne rapportent pas: ils 
emploient de meilleures méthodes 
d'alimentation et gardent de meil- 
leurs reproducteurs. En 1915 la 
moyenne générale de production 
pour le pays entier était de 5,285 
livres de lait et de 195.5 livres de 
gras; en 1921 elle était de 5,801 
livres de lait et 214.1 livres de 
gras. 


MAGNIFIQUE étalage de Couteaux 
chez Allaine & Bleau. Gros, petits, 
fantaisie; avec manches de cornes, de 
nacre. d'ébonite, d’acier, etc. Les prix ? 
M. Bleau a fait une affaire superbe en 
achtant ce lot de couteaux et il tient à 
en faire bénéficier sa clientéle. Chaque 
couteau sera vendu de 30 à 60 pour 
cent. plus bas que son prix réel. 

N'oubliez pas l'adresse: ALLAIRE & 
BLEAU. Avenue Taché, St-Boniface. 


55 vaches 


tenir de chaque bête ce qu lle] contre 417 troupeaux et 4.214 va- 


939,557 en 1921 et de 


Lorsque j'ai commencé à 
prendre les Pilules Moro j'é- 
tais très affaibli par la dyspep- 
sie dont je souffrais depuis 
longtemps. Des douleurs 
d'estomac, de tête, des étour- 
dissements m'incommodaient 
chaque jour. Après l'emploi 
d'une douzaine de boîtes de 
Pilules Moro seulement les 
forces et la santé m'étaient re- 
venues. Je mange aujour- 
d'hui ce que je veux ; la diges- 
tion ne me fatigue plus et je 
pèse quarante livres de plus. 
je ne puis trop recommander 
es Pilules Moro aux hommes 
qui ne se portent pas aussi 
bien qu'ils le désirent. M. 
Antonio Isabelle, 60 Orange, 
Manchester, N.H, 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
et sont pour tous une source 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit persunnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 
Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte. 


Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis. Montréal 


42 Savon ‘-Lueonc y ”—Désinfectant—es 
&commandé par les ‘médecins comme une 
tuvegarde contre les contagienses 


Shilohs Gure 


QUICALY STOPS COUGHS. CURES COLDS, 
MEALS TME THROAT AND LUNGS. 25 CENTS 


sure 
NS 2€ Quinquiet GrACINE 
ie 


pren 


LE VINST-MICHEL 


EST UN 


VIN DE QUINQUINA OFFICINAL 


(Codex Medicamentarius Gallicus) 


LE TONIQUE 
DEVRAIENT 


QUE TOUS 
EMPLOYER 


Le Vin ST-MICHEL est manufacturé d'après les soins 


exigés par le Codex Français. 


li serait inutile de faire ici l'éloge du Vin de Quinquina 


(Codex), qui a été en usage en 


France et chez toutes les na- 


tions d'Europe depuis les trois derniers siècles et qui est 
reconnu comme étant le meilleur tonique possible pour 
FACILITER LA DIGESTION, AUGMENTER L'APPE- 
TIT ET RECONSTITUER TOUT LE SYSTEME 


DIGESTIF. 


La Cie Gentin Limitée, n’a épargné ni argent ni trouble 


dans la fabrication du 


la marque de commerce 


Vin de Quinquina (Codex) qui porte 
“ST-MICHEL”, ayant employé 


comme base les meilleurs vins de Port que lui fournit la 
Maison Dandicolle & Gaudin de Bordeaux, et pour la médi- 
camentation, l'Ecorce Rouge de Calisaya de toute première 


qualité. 


Le Vin ST-MICHEL est un médicament, et comme tel 
peut être pris par tous les membres d'une famille dont la 


santé laisse à désirer 


Le Vin ST-MICHEL est particulièrement recommandé aux 
femmes ayant charge de nombreuses familles, aux jeunes mée- 
res allaitant leurs enfants et qui sont épuisées et fatiguées par 
les soucis du ménage ainsi qu'aux hommes qui ont à travailler 


fort chaque jour 


Le Vin ST- MICHEL donnera toujours d'excellents ré- 
sultats en faisant disparaître tous les malaises causés par la 
faiblesse et un mauvais estomac : l'Anémie et la Dyspepsie. 

Le Vin ST-MICHEL devra être pris à la dose d'un ver. 
| re à patte avant ou après les repas. 


En vente dans toutes les 
gasins généraux 


Pharmacies, Epiceries et Ma- 


LA COMPAGNIE GENTIN LIMITÉE , 


482, rue St-Paul Ouest, 
MONTREAL, Canada. 


18 Quai de Queyries, 
BORDEAUX, France. 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


| POUR VOS TRAVAUX | 
D’'IMPRIMERIE 


L'mprmere est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 

rospectus, ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l’attention et de) oi des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous nn 
pas notre peine. N ients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typogrephique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et à- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


de. à 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
‘outillage moderne permettant de don- 
@ suer a notre clientele le maximum 
de satisfaction,des prix moderes 
et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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le 
8 Chaque jour, la Soeur allait au- 
ù d'atien- | près d'elle lui faire répéter une le- 
DR Lee RE : |, 
excellent | Martina, tu es bien malade, 
Lee que vas-tu demander au bon Dieu? 


—De mourir pour aller le voir. 

—Mais tu ne désires pas gué- 
rir? 

—Oh! non, j'aime mieux aller 
au eiel- 

Bientôt le docteur nous prévint 
qué le moment était venu de pré- 
parer l'enfant pour les derniers sa- 
erements., Ce fnt pour elle la fin 
d'une épreuve bien douloureuse. 


85 £ 
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M l'échevin Théobald Hébert 
est arrivé samedi soir d’un voyage 
d'affaires de quelques jours à 
Montréal. 


à 


Dimanche prochain, si le temps 
le peynet il y aura procession de 
la Fête-Dieu à travers les rues de 
la ville, dans la soirée, 


nous avions parlé confession et | 
laissé le prêtre seul avec l'enfant. | 
Quand le Père revint: | 

-—Elle ne peut se confesser, nous | 
dit-il, elle sait bien ses prières, | 
maisne fait aucune accusation. 

Soeur Alphonse part chez sa pe- | 
tite élève, qu'elle trouve en larmes. 

—Ama, je se vais pds faire ma 
première Communion, le Swami 
me dit d’accuser des péchés que je 
n'ai pas commis. 

—Viyons, cherche bien, Tu n’- 
as jamais pris un peu de sucre en 
l'absence de ta maman ? 

—Mais non, j'ai toujours de- 
mandé la permission. 

Tu ne t'es jamais disputée avec 
ton frère? 

—Non, car je ne lui rends pas 
les coups quand il me bat. Fe 

Et ainsi de suite... La mère dit 
alors: 

—C'est vrai, Ama, jamais elie 

ne m'a menti ni désobéi; puis dès 
deur Mgr l’Archevêque. On donne} qu’elle a un moment de repos, elle 
ra la comédie de Labiche: “La! en profite pour prier. C’est un an- 
Poudre aux yeux”. MM. Goulet, | ge. 
R. Bernier, H. Allard, E. Coutu-| Donc, le docteur ayant prévenu 
re, J.-B, Lanctôt, ete, au program-| du danger, le Père fut informé, et 
Billets en vente. Entrée 50! Martina, qui avait tout suivi et 
tout compris, attendit, pletne d’es- 
pérance. 

En effet, le Père arrive aussitôt. 
Notre petit ange est tout vêtu de 
blanc: blanche la robe native, 
blanche la sarlie de mousseline, 
et tout blanc, surtout, le petit 


…BONNE CUISINIERE — Demande 
à faire des ménages. Ferait aussi la 
cuisine si nécessaire. S'adresser à 
Mme Sieuw, rue Kavanagh, 94, St-Bo- 
niface. 


et semble très forte, Je vous permets 
LC ns LE Ce À 
moignage.”— P. 

rue Wainut So. Hamilton, Ontario. 


Son Honneur le Maire Lauren- 
deau, accompagné de sa femme 
ét arrivé la semaine derniére d’- 
un voyage de quelques jours à 
Montréal. 


Pour ces motifs, L'Union Cana- 
dienne adhère pleinement et de 
tout coeur au projet d’érection de 
ce monument et encourage forte- 

ment le comité organisateur à 
poursuivre le succès de cette ma- 
gnifique entreprise. 

L'Union Canadienne Limitée 


Charles Arthur (Genthon, en- 
fant de M. et de Madame Alexan- 
dre Genthon, est décédé ces jours 
derniers. 11 était âgé de quelques 
jours seulernent. 

Des invitation: sont lancées an- 
nonçant pour le 28 Juin le ma- 
riage de Melle Rita Chevrier a- 
vec Monsieur le Docteur Jean Tru- 
del, tous deux de Winnipeg. 


AU COLLEGE 


Lundi, 19 juin, à 8.15 hres, sé- 
ance en l'honneur de Sa Gran- 


Monsieur et Madame de Tré- 
maudan de Saint-Boniface et Ste- 
Rose-du-Lac remercient profondé- 
ment les nombreux amis qui leur 
ont montré une si douce sympathie 
à l'occasion du terrible malheur 
qui vient de les frapper dans la 
mort prématurée de eur fils 
Jean. 


me. 


SOUS, 


LA PETITE COMMU- 
NIANTE DE-NAGPUR 


A LA GLOIRE DU PERE 
HUGONARD,. O. M. I. 


C'est une histoire toute fraîche 
que je voudrgis vous conter, l’his- qui appelle Jésus. 
toire d’une petite fleur indienne,| Martina veut aller à la chapel- 
que Je bon Dieu vient de eueillir| le; le Père y consent. Sa pauvre 
dans notre parterre si varié de la| mère, soulevant le léger fardeau, 
Poor House. l'emporte, et l’enfant est installée, 


Au mois de mai dernier, un Pè-| assise au confessionnal. Que sy 
re nous envoyait toute une famille| passe-t-il? Je ne sais, mais elle en 
à hospitaliser: le père et la mère, | sortit rayonnante de joie. 
tous deux catéchumènes, un gar-| Pendant qu’on prépare l'autel, 
çon de six ans et une petite fille de| toutes nos fillettes, habillées de 
huit ans. C'était la misère noire.{ blanc, elles aussi, récitent derrière 
Le père, scrofuleux, incapable d’-| leur jeune soeur les actes avant la 
aucun travail; la mère, minée par] Communion. 11 est 4 heures; les 
la fièvre, suffisait à peine aux] feux du soleil couchant inondent 
soins du ménage, tant sa faiblesse | la chapelle de rayons mystérieux: 
était grande; puis les deux petits| la scène est ravissante. 
êtres atteints, l’un et l'autre, de la! Cependant, bientôt apparaît l'- 
maladie du père. Hostie sainte entre les mains du 

Marina, la fillette, pouvait en-| prêtre; Jésus vient à son enfant, 
core marcher malgré ses plaies; qui l'attend au pied de l'autel. H 
elle venait à l’école où son intelli-| ss donne à elle, il est dans son 
genco si développée nous avait] coeur, Alors Martina croise les 
frappées dès l’abord. Mais c'était] mains sur sa poitrine, ineline la 
surtout aux leçons de cathéchismel tête, et ferme les yeux pour mieux 
que cette jeune âme se révélait.| savourer son bonheur. 

Coisme une fleur aux chauds ra-] Très doucement, ses compagnes 
yons du soleil, Martina s’épanouis- | entonnent le cantique de Commu; 
sait sous la lumière et la chaleur] nion; mais elle n'entend plus rien 
de la vérité. Lorsqu'on parlait del et se laisse emporter dans les bras 
première confession, de première] de sa mère, les mains toujours 


Les administrateurs de l’Union 
Canadienne Limitée, réunie en as 
semblée le 6 Juin 1922 adopte à 
l'unanimité la résolution suivante, 

1. Attendu qu'une organisa- 
tion est en voie de formation afin 

‘ d’ériger un monument à la mé- 
moire du Père Hugonard, O.M.I, 
missionnaire à l’âme intrépide, au 
zèle ardent et fondateur des éco- 
les indiennes industrielles, 

2. Attendu qu'en ce faisant l’- 
on s'apprête à rendre à tous les 
missionnaires de l'Ouest  l’hom- 
mage de notre reconnaissance. 


 ROBOL., 
Nettoient l'intestin paresseux 


CONSTIPATION 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 250 la boîte. 

GCimique Papes-Améiraine Late ME utel 
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CHEMINS DE FER NATIONAUX CANADIENS 


TARIF DES EXCURSIONS D’ETE 


Cote du ‘- | Dans l'Est 
Paellique 


Par terre ou par eau et 
par terre. Choix de rou- 
tes. Voyez Toronto. Le = 
vieux Québec. Les 1000 
Iles, les chutes magnifi 


pert, Vancouver, Victoria, 
Seattle, si vous le désirez. 


du Canada 


mer, aller ou retour. Ma. 


gnifique voyage par eau de 
En allant à la Côte, arrêtes vous à 


JASPER PARK LODGE 
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cendez le St-Laurent. 


A votre retour de l- 
Est, arrêtez quelques 
jours à “Minaki Inn” 
115 milles à l'est de 
Winnipeg. 


LAC BEAUVERT, JASPER, ALTA. 
Ouvert du 15 juin eu 15 septembre 


Moderne sous tous rapports. Pavillon de danse. Merveil- 
leuse vue sur toutes les montagnes. 


de prendre une va- 
cance. Vous vous le 


DECIDEZ MAINTENANT 


W. J. QUINLAN 
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cola 0 2 qu'à votre famille. ignez-vous COnCer- Agent de district pour passagers 
importe quel — hé lg re de 2 WINNIPEG, MAN. | 
touristes. Gratis. | 
Pour 1: : Pour | 
Canadian National Raïlways | En. |? 


ke dés: ee R = = ts = +: LS +. 4 nm: 
surtout, le visage de | ercisées sur son coeur, comme si 
per Lcd 


cueillement. Nous allions de temps 
en temps près du pauvre lit: 


Un jour que le Père la visitait, | sa mère; puis, à moitié portée par 


La soirée se persa dans le re- 


—Que fais-tu Martina? 

—Je prie. 

Puis les yeux se refermaient et 
nous ne songions pas à en dire da- 

C'était le mercredi. La joie de ce 
beau jour influa_t-elle sur son état 
je ne sais; mais elle sembla repren- 
dre quelques fortes. Aussi, quand 
le Père revint le samedi pour les 
confessions: — 

—La Sainte Communion de- 
main? demanda-telle suppliante. 

La permission fut accordée; 
Martina put même entendre la 
Messe, couchée sur les genoux de 


la Soeur, elle marche jusqu’à la 
sainte Table. 

Sa tenue angélique, son recueil- 
lement semblaient dire que déjà 
elle n'était plus de la térre. Tous 
voyant revenir de la Communion. 
En effet, c'était sa dernière ren- 
contre ici-bas avec Notre-Seigneur. 
Le mieux avait été factice, la fiè- 
vre augmentait, tout le corps en- 
durait un vrai martyre, qui n’ar- 
rachaït aucune plainte à la pau- 
vre enfant et n'interrompait pas 
sa prière. Un soir, à 6 heures, la 
chère petite affamée de Jésus al- 
lait commencer au ciel une Com- 
munion qui ne finira jamais. 

Annales de Marie Immaculée 


L'HON. H. PERRON 


Petites Annonces 


50 SOUS PAR INSERTION _ 


Il arrive fréquemment que des per- 
sonnes de langue française ayant be 
soin de poêles électriques, mal infor 
mées, s'adressent à la grande ville, se 
figurant que notre cité ne peut lutter 
avec sa voisine. Or sachez bien 


FONTAINE ET BOULANGER 


convention des bonnes routes à cet endroit. 


EXPEDIEZ VOTRE 


CREME 


AU MARCHE DE LA 


sont agents pour St. Boniface des mar CRESCENT A 
ques Moffat, McLary’s, National, et D LOSC 
Westinghouse. Si votre installation est 


faite, la connection ne vous coutera 
rien; ce qui n’est pas le cas avec nos 
concurrents anglais. 

Nous nous mettons à l’entière dispo 
sition du public pour lui fournir les 
différents prix de ces marques de poë 
les qui, à l’heure actuelle représen- 
tent ce qui se fait de plus moderne en 
la matière. 

Ecrivez ou téléphonez dès ce soir et 
demain, à l’heure que vous nous indi- 
que nous serons heureux de vous 
ournir tous les renseignements né- 


Nous payons un bonus pour 
la crême douce. 

Nos prix sont net à votre sta- 
tion de chemin de fer car 
nous payons tous les frais. 
Nous fournissons les bidons 
aux expéditeurs à des termes 
faciles. 


CRESCENT 


tre-soté du pont Nacht ve sell PURE MILK 


._ FONTAINE & BOULANGER 
53 Ave. Provencher— Ph, N1425-N1026 
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d"ELIXIR TONIQUE” 


DE JEMERY CODERRE,M. D. s. 
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tre direction avec la li- 
queur d'iodure de quini- 
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 ans, 


comme en fait la preuve 


à 


gné par les grandes auto- 
rités médicales de ce 
temps-là. 

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l'em- 
ploi d'un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient. 

L'iode qu'il contient en 
fait le remède par excel- 
lence pour remplacer 
l'huile de foie de morue 
chez tous les tubercu- 
leux, les rachitiques et 
scrofuleux. - 

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, de dartres, de bou- 
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa- 
tures suivent en réclament. 
nus à Montréal par leur science, en faveur de Y'Elixir Tonique du Docteur Coderre. 

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
"TElixir Tonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré- 
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla- 
ment l'emploi combiné des agents toniques altérants. 

Hscros Pezcerter, M D, Tuos. »’Oper »'Orsoxxexs, M. D. 

ALex GEnuarx, M D. J. P. Rorror, M. DL. 

J. À. Roy, M D. A. T. Bnosszau, M. D. 


E H. Teure, M. D. P. À C. Moxno, M. D. 
L B. Dunocer, M D. P. Brave, M D. 


En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. 


COMPAGNIE MEDICALE DU Dr CODERRE. 482, RUE ST-PAUL OUEST, MONFREAL 


DU D8 CODERRE PORTENT/ 
ET SA SIGNATURE, 
ES INDIENS 2/2; 


A CIODURE DE QUININE IODURÉE 


FORMULE; Traité élémentaire de matière médicale et uide 
pratique des Sœurs de Charité de l'Asile de la Providence. 


DOSE:-UN VERRE À VIN, AVANT OU APRÈS LES REPAS. 
. me 
MANUFACTURÉ PAR LA 


COMPAGNIE MÉDICALE Du DR CoDE 
MONTRÉAL, 2 


\L'Honorable Ministre des Bonnes Routes de la Provin- 
ce de Québec est en voyage à travers le Canada pour se 
rendre jusqu’à Vancouver où il doit assister à une grande 


Est préparé sous no- . 


le certificat qui suitet si- 


“La Loi de Faillite” 


| | 
| J. A HEBERT | 
| Syndie Autorisé | 
| Comptable et Liquidateur de 
| Faillites 

| Compétence et diligence apportées | 


|dans les règlements. de compromis 
entre débiteurs et créanciers 


Bureau chez 
J. A. HEBERT & CIE 
Limitée 
265 Avenue du Portage 
TEL. A 7647 WINNIPEG 


Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 
Bureau: A6207—Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3 béures p.m. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l'hôpiati SÉBonifacé toùs 

les matins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 - Saint-Boniface 


EE —— 


Dr JR. TASSÉ 
M. D., L. M. C.C. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 


Bureau — Chambres 441 
Somerset, Ave. POraSS Piec 


Winnipeg 
Mr # de te ER Tissines. le 
° H t-Bon 
soir: ? à 8—Tél, AD 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.:  N2671 . St-Boniface 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et 7à9p.m 


Desjardins Freres 


Autos pour funérailles, mari- 
ages et , Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbiflard sur demande: Maison 
exclusivement Canadienne-fran- 


J. E. Provencher  J. N. Senez 
TeL Res. N1864 
GREAT WEST . 
CONSTRUCTION CO. 
ENTREPRENEURS 


GENERAUX 
Tél Bcreau N2371 
46 Ave. Provencher—St-Boniface 


RESTAURANT 
PROVENCHER 
Féliz Montaldo, Prop. … 


Coin Avenues Taché et Prorencher 

Toujours en mains: Pâtisseries, 

Fruits, Bonbons, Tabacs et Ciga- 

rettes. Le stock est des mieux as- 
sortis et frais. 


